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Sur I'emploi du diaphragme en photographic.

toute l'etendue de la plaque sensible, la nettete
«£««§^1 de l'image est une des premieres qualitesä deman-
der ä un objectif.

L'objectif est corrige particulierement dans ce but par
le constructeur de facon ä obtenir la nettete generale ä

toute ouverture. Un bon objectif doit done donner d'un
objet plan une image parfaite dans toutes ses parties et
cela sans le concours d'aucun diaphragme.

En diminuant l'ouverture ä l'aide du diaphragme, on
tend ä corriger la courbure de l'image et ä obtenir cette

image nette ä une distance plus grande de son centre sur
le plan de la glace sensible. Mais, de plus, on obtient ega-
lement nettes les images d'objets places ä des distances

tres differentes. Beaucoup d'amateurs utilisent cette
correction par le diaphragme dans le but d'obtenir l'image
absolument nette de tous les points du paysage ä reproduce.

Ce n'est pas, anion avis, une qualite,loin de lä. En
employant un diaphragme, les lointains peuvent ainsi etre

reproduits nettement alors que la mise au point s'est faite

sur les premiers plans assez rapproches. Or, ce qui con-
tribue ä nous donner une idee des distances et par consequent

a donner au paysage toute la profondeur desirable

en maintenant la perspective, e'est de faire apparaitre a

nos yeux dans la vue d'une Photographie ce que nous

voyons reellement dans la nature. Les premiers plans doi-
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vent etre vus avec une grande nettete, puis les plans plus
eloignes avec un certain degre de flou en rapport avec leur
eloignement.

C'est en reproduisant nettement les premiers plans alors

que les lointains conservent un peu de vague, d'incertitude,
qu'on arrive ä donner l'idee de distance, d'eloignement
plus ou moins grand, de profondeur, en un mot ä conser-
ver ä la perspective toute sa valeur. La photographie rend
alors ce que l'oeil percoit directement et il y a plus de verite
dans l'image.

Avec une trop petite ouverture, l'idee de plans successes

disparait, le sujet principal semble plaque sur le fond
et le tableau, par le manque de perspective, perd tout son
relief.

S'il s'agit d'un portrait, la figure parait plate, et le cachet

artistique d'une bonne epreuve n'existe plus. Un objectif
qui ne couvre pas nettement toute la surface de la plaque
ä toute ouverture, quand on le place devant un objet
plan, doit etre diaphragme jusqu'ä ce qu'on arrive ä cette

nettete, mais alors il presente, par l'exageration de la

nettete des divers plans, le defaut que je viens de signaler.
L'amateur qui debute n'a pas de plus grande preoccupation

en general que celle d'obtenir cette nettete absolue de

tous les points de son tableau : il commet au point de vue
de l'art une grosse erreur et arrive ä faire regarder son
oeuvre comme tres imparfaite par un artiste.

II est un autre point sur lequel je veux aussi appeler
l'attention du debutant: c'est la maniere d'indiquer le

diaphragme employe. Dans la comparaison des temps de pose

pour deux objectifs, l'ouverture absolue a laquelle ces

objectifs ont travaille ne peut avoir de signification. II est
certain que pour un meme objectif, un diaphragme de dia-
metre double ou triple fournit ä la plaque quatre ou neuf
fois plus de lumiere. Mais si l'on veut comparer deux
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objectifs differents, il faut tenir compte de lent- longueur
focale. La dimension lineaire de l'image est en proportion
du foyer de l'objectif, c'est-ä-dire qu'un objectif de foyer
double ou triple donne une image quatre ou neuf fois plus
grande en surface, sur laquelle la lumiere s'etale. II en
resulte que la luminosite de l'objectif de foyer double ou

triple ne pourra subir la comparaison que si on le munit
d'une ouverture absolue de diametre double ou triple.

De lä la necessite, pour faire la comparaison, d'indiquer
le rapport du foyer au diametre du diaphragme.

Considerons un objectif de 20 c. et un autre de 25 c. de

foyer. Si Ton prend une vue avec le premier muni d'un
diaphragme de 20 millimetres, c'est-a-dire diaphragme au
dixieme du foyer (d — ~ 2 cent.), il faudra, pour
la comparaison, donner au second une ouverture relative
egale c'est-a-dire d — ^ 2 c. 5. Indiquez done tou-
jours le diaphragme employe, non par un numero d'ordre,
mais par le rapport de son diametre au foyer de l'objectif.

A. Soret.

(Bull. Soc. havraise de Photographie.)
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